
(1) Vies des grands capitaines e.~trangers.

(2) Voy., ci-apres, p. tHO, le mémoire des points qu'Alonso Lopez Gallo Cut
cbargé,par la duchesse de ;Farme, de eommuniquer au Roj. . '. .

(5) Voy., ci-apres, p. 520. .

que 'ses suécesa la guerre l'avaient «( enflé de gloire (1). ~ On ne

saurait douter que, lorsqu'il partit pour l'Espagne en 1565, il

s'était flatté d'obtenir du Roi tout ce qu'illui d~manderait, et que le

dépit qu'il eut du 'peu de sucees de sa mission, inf1ua beaucoup sur

sa conduite.Du reste, les documents nouveaux que j'ai extraits des

archives de Simancas, pas plus que ceux qui étaient connus déja,

ne renferment rien qui soit de nature ajustifier le cruel chatiment

infligé a eette iIlustre victime de la tyrannie : s'ils montrent d'Egnlont

entierenient dévoué aux intérets de la patrIe, contraire a toute me­

sure oppressive des libertés civiles et religieuses, ils n'offrent pas la

moindre trace de desseins formés par lui contre la souveraineté ou

l'autorité du Roí. L'histoíre lui reprochera peut..etre memed'avoir

poussé trop loin le' sentiment du devoir.: car, s'il se fut joint résolu­

ment au prince d'Orange, auxcorntes de Bornes et d'Hooghstraeten,

et aux chefs des confédérés, quand ils réc1amerent son concours (2),

qui pourrait affirmer que le duc d'Albe, avee son armée d'Espagnols,
a

eut pénétré dans les Pays..Bas? Le sort de sa nombreuse famille parait

avoir, dans ces graves cireonstances,' préoccupé vivement le comte

d'Egmont: comment s'expliquer, d'une autre maniere ,. la facilité

avec laquelle iI preta le serment exigé par la. gouvernanie (5), et

ces lettres OU no.n-seulement ilassurait Philippe 11 qu"n ne négli­

gerait rien ponr que les scandales qui avaient en Heu ne se renouve-
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faveur aupres de Philippe II Lettres du comte., ' de Hornea.

qui, n'étant encore que prince d'Espagne, l'attacha a sa personne;

mais cette faveur ne dura guere. Lorsque le Roi retourna en Espagne,

(1) Voy., ci-apres, p. 524,saleure du '.13 avril1567.
(2) Voy" ci-apres, p. 543, sa lettre du 9 juin 1567.
(5) Voy., ei-apres, p. 547, sa letlre du 26 juin 1067.
(4) Voy. le mémoire cité page préeédente, note 2.
(5) Dans l'intervalle qui s'est éeoulé entre la rédaction et .l'impression de cette

partie de~ mOD rapport, le 1er volume de rouvrage dont il est question icia paru
ehez le Iibraire Vandale; le titre en est: Correspondance de Guillaume le Taciturne,
prince f1Orange~ publiée: pour la prérniere (oís; suivie de pieces inédites sur l'assas­
sinat de ce prince et sur les· récompenses accordées par Philippe 11 ti la (amUle de
Balthazar Gérard.

lassent plus (1), mais OU jI lui d.isait encore qu'il fallait ériger des

chateaux dans les villes principales, afin de contenir le peuple (2),

revendiquant meme l'honneur d'avoir pris part a toutes les entreprises

contre les rehelles (5)? D'Egmont était plus grand capitaine que pro­

fondpolitique. 11 se figurait que le gain de deux hatailles, auquel

Philippe JI avait été redevahle d'une paix glorieuse, ferait ouhlier ace

monarque son opposition de quelques années; il ne pouvait s'imaginer

que le Roi, apres les services signalés qu'illui avait rendu~, fut animé

de mauvais vouloil' contre lui; tout au plus croyait-il courir la chance

de devoir se démettre de ses charges (4)••• L'infortuné! il paya de sa

tete son imprudente confiance.

J'ai recherché, avec non moins d'attention, les lettres du princeLettr,esduprince
.. . d Orange.

. d'Orange, ·Guillaume le Taciturne. Celles que j'ai tro~vées feront

partie d'une publication spéciale, do~t je travaille, depuis vingt allS, ra YGeneralife·
arassembler les lnatériaux (o).

'Le comte de Ilornes fut d'abord en



(1) Voy., ci-apres, p. 261.
(2) Voy., ci-apres, p. 486.
L'importance de la lettre du 20 novembre 1566 ro'a engagé ala publier textuel­

lement., quoiqu'on la trouve déjh dans la Déduction de Z'innocence de messire Philippe
de Mon~morency, comte de Bornes, livre si rare, qu'il ne se rencontre plus que dans
les cabmets de quelques curieux. .'. .' \. :".

(5) Voy., ci-apres, p. 258.

RAPPORTCXCVI

en 1559, il l'emmena a la vérité avec lui, en le nommant surln­

tendant des afl'aires des Pays-Bas, mais illui retira le gouvernement'

des duché de Gueldre el comté de Zutphen, que le comte de lIornes

tenait de I'Empereur, et auquel iI mettait plus de prix qu'a la nou­

velle charge dont il venait d'etre revetu. Ce fut la pour le cornte de

Hornes une preniiere cause de mécontentement. La position qui lui fut

faite a la cour de Madrid ne lui donna qu'une médiocre satisfaction :

illa quitta °au bout de deux ans, et revint aBrnxelles, avec la patente

de conseiller d'État. A dater de ceUe époqne, ses rapports avec le

Roi fure~t pen fréquents. Je 'n'ai vu, a Simancas, que trois lettres

de lui. Deux de ces lettres ont de l'importance; ce sont:' celle du

4 aout 1565, dirigée contre le cardinal de Granvelle (1), et celle du

20 novembre 1566, OU il faít l'apologie de sa conduite a Tonrnay,

expose ses griefs contre la duchesse de Parme, et rappelle au Roi rafi~
tout ce qu'il a fait pour son servíce (2).

Lettres du comte J'ai extrait la plupart des lettres, que J"ai rencontrées, du comte
de Manafelt.

Pierre-Ernest de Mansfelt. Mansfelt· s'était associé aux premieres dé..

marches des chevaliers de l'Ordre, afin d'obtenir l'éloignement du car­

dinal de Granvelle (5); mais il ne tarda pas a se séparer ~e Ieur ligue.

n resta étranger au compromis, ainsi qu'a la rédaction de la requete

ltIR D
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(1) Voy., ci-apres, p. 403.
(2) Voy., ci-apres, p. 421.
(3) Voy., p. a75 et 607, ci-apres, les letlres du com,te de Mansf~1t.au Roi, :qes

11 septembre et 8 décembre 1567, et p. 077, la leltre du .due d'Albe, du f8 sep-
tembre.· .

que présenterent les confédérés; il déclara meme a la duchesse de

Parme, lorsqu'il fut appelé aBruxelles au mois de mars 1566, qu'il

regardait la confédération cornme un acte blalnable, et qu'il n'y don­

nerait jamais son assentiment (1). 11 enjoignit au corote Charles, son

fils, qui y avait pris part, de s'en retirer (2). Sa conduite ultérieure

fut d'accord avec ces déterminations. Ses lettres a Philippe II et a
la duchesse de Parme témoignent du dévouement avec lequel il ser­

vit la cause royale. La gouvernante ren récompensa, en lui donnant

toute sa eonfianee : elle I'investit du commandement de Bruxelles,

au moment des troubles du mois d'aout 1566; elle l'établit surinten­

dant d'Anyers, apres son entrée dans cette ville; elle ne prit plus

alleune mesure un peu importante sans le consulter, et son avis était

toujours .celui qu'elle adoptait de préférence; enfin ce fut par lui

qu'eIle tétnoigna le désir d'etre accompagnée, quand, a la fin de 1567, ra yGeneral; :l
;;

elle reprit le chemin de l'ltalie. Un trait qhi n'honore pas ,moins le ¡~
¡~;

comte de l\fansfelt que 5a constante fidélité envers le Roi, c'est que, :';:

seul, il osa élever la voix contre l'arrestation des comtes d'Egmont et

de Hornes (5).

L'attachement, bien constaté, du haron de Berlaymont aux ¡nté· Letlte. du baron
de Derl87molll.

rets de Philippe 11, autorisait asupposer l'existence d'une correspon-

dance suivie entre cux. Je n'ai pu toutefois recueillir que trois lCUres



(1) Voy., ci-apres, p. 514·, 451 et 614.
(2) Voy., ci-dessus, p. XIV.

(5) CeBe du 29 décembre 1567, p. 614.
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adressées au Roi par ce seigneur (1). Comme c'était en fran~ais

qu'il écrivait toujours, il est probable que beaucoup de ses lettres

resterent parmi les papiers de la chancellerie {ran{:aise des Pays-Bas,

. qui furent transportés de Madrid a Bruxelles lors de la cession de

ces provinces aux Archiducs (2). Quoique Berlaymont exprime, dans

une de ses lettres (5), sa répugnance a prendre part au jugeinent

des comtes d'Egmont et de Bornes, et qu'il s'y refuse lneme, on

n'en regrette pas lnoins de le voir accepter, du duc. d'Albe, la mission

de siéger dans ce con~eil des troubles qui s'attira si justement les

malédictions du pays.

Lettres J'ai donné place, dáns ma collection, aplusieurs lettres de Gaspard
de Gaspard

de Robles. de Robles, seigneur de'Billy, vaillant homme de guerre de ce temps :

elles fournissent des indications qui jettent quelques lumieres ·sur

les événements du temps. erafiñ
Lettm Philippe 11 voulait etre instruit,par d'autres encore que la duchesSe

de d¡vers 8sents

espasnoh. de Parme, de ce qui se pássait aux Pays-Bas : il était d'ailleurs dans.

ses gouts d'aimer a recevoir des informations de toutes mains. De la
les lettres particuIieres de Tomás Armenteros, d'Alonso 'del Canto,

d'Esteban Prats et de Miguel de Mendivil.

Lettres Armenteros, qui avait été employé déJ'a sous le grand commandeur
d'Armenteros.

Francisco de Covos, ce ministre favori de Charles-Quint, fut. donné a
Marguerite d'Autriche par le conseil d'Espagne, pour lui servir de

secrétaire intime. Il sut si bien exploiter sa position, qu'il. emporta

11\ Dr



(1) Elles 50nt au nombre de vingt el une. Voy., ci-aprcs, p.187, 293,343, 546,
352, 354, 535, 364, 367, 370, 390, 392, 414, 430, 447, 476, 480, 495, 496, 521,
528. .

(2) Voy., ci.apres, p. 598,400,410, 414, 425, 427, 433., _'

des Pays..Bas des sommes considér~bles, produit de ses exactions ei

de ses rapines. Armenteros devait s'appliquer, a la fois, a conserver

son crédit aupres de la gouvernante, souree de sa fortune, et acom..

plaire au ministere espagnol, de qui dépendait son sort. Ce dernier

b¡lt, il s'effor<;ait de l'atteindre par les renseignements qu'il faisait

parvenir 'a Madrid. Possédant tous les seerets de l'État, investi de ,la

confianee' entiere de ,la duchesse de, Parme, ayant meme su se con­

ciliercelledes seigneurs" nul n'était mieux ameme que lui _d'éclaircir

le Roi des 'choses qu'illui importait de savoir. Aussi ai-je consacré a
la correspondance d'Armenteros une attention toute spéciale, et je

regarde ses lettres aPhilippe II et aux secrétaires Gon~al0 et Antonio

Perez (1) comme l'une des parties les plus intéressantes de la collee­

tion que j'ai formée.
•

Le, gouvernement espagnol eniretenait aux Pays..B s un contador Lettresd'Alonao
del Canto.

dont les fonctions essentielles consistaient avérifier les comptes des

-opérations pécuniaires qui avaient été confiées au facteur du Roi a
Anvers: cet emploi était celui que remplissait Alonso -del Canto,

duquel j'ai.·recueilli un certain nombre de lettres (2). 11 parait que del

Canto était particulierement connu de Philippe JI, car c'est au Roí

lui..memeque sont adressées presque tontes ses missives, et il s'y

exprimeavec une extreme liherté, ne ménageant personne, ni la gon­

'Vernante, ni les grands, ni Armenteros, qu'il accuse tout net de con-

A M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. CXCIX.
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(1) Lettre au Roi du 17 mars 1566, p..398.
(2) Voy., ci-apres, p. 509, 5H., 5i4, 526, 558.
(5) Voy., ci-apres, p. 367 et 075. :
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tenter les seigneurs, pour mieux voler et (aire sa bourse (1). 5a corres­

pondance est, du reste, semée d'anecdotes et de détails qu'on ne

trouve pas ailleurs.

Lettres Sans o1frir un égal 'intéret, les lettres d'Esteban Prats a Anto-
d'Esteban Prats.

nio Perez (2) m'ont paru mériter de figurer dans notre collection,

pour les faits qu'elles contiennent. Prats était un tres-ancien ser,'i·

teur du gouvernement espagnoI, depuis longtemps fixé aux Pays-Bas,

ou il remplissait la charge de seerétaire du conseil privé. Le due

d'Albe , lorsqu'il établit le conseil des troubles, le fit secrétaire de ce

eonseil, .aux travaux duquel il prit une grande parto 11 n'était pour­

tant ni servile, ni sanguínaire, comme on le verra dans la suite.

Leures Les deux lettres écrites au Roí par Miguel de lUendivil, qui était
de Miguel de

lleDdivil. 'venu aux Pays-Bas avee l'armée du due d'Albe, en qualité de con-
•

tador de l'artillerie, sont remarquables par les partieularités qu'elles

renferment sur l'entrée du due dans Bruxelles, sur l'aceueil qu'il y

re9ut; sur les dispositions de la duehesse de Parme, des seigneurs et

du public, sur un sermon. preehé contre les Espagnols par le con-

fesseur meme de la gouvernante, et en sa présence, etc. (5)"

Letlres de di- A la correspondanee confidentielle de la duehesse de Parine avee le
~en penonnages .

la la dllchesse de Ro· O t 1 e··· d 1 P 'É F d
Parme. 1 S n que quelols JOlntes, ans es APIERS D TAT DE LANDRE, es

copies, ou des traductions espagnoles, des lettres ~es plus importantes

qu'elle écrivait et recevait~ J'aí remarqué, parmi ces pieces, diffé.

rentes lettres assez notables du eomte de Meghem et du duc Érie de

Dr 1\liT
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Bruns,vick; et, quoique je De fusse pas certain qu'on n'en rencontrerait

pas un jour les originaux dans nos propres Archives, j'ai eru devoir au

moins en prendre des extraits.

Charles de Brimen, eorote de l\fegl1em, chevalier de la Toison Lettresdlleomte
do lIeghem.

d'Or, gouverneur des duché de ·Gueldre el comté de Zutphen,

s'était, eomme le eomte de l\fansfclt, réuni aux autres chefs de la

lloblesse beIge, ponr provoquer le renvoi du cardinal de Granvelle (1).

Lors de la formation du eompromis, il approuva que l'abolition de

l'inquisition et la'modération des plaeards fussent demandées uu Roi;

mais il ne voulait pas qu'on aIlat plus loin : iI espérait qu'apres avoir

obtenu ces deux points, la confédération se dissoudrait d'elle";menle :

il 6t connaitre a la duchesse de Parlne que, en tout cas, iI était pret

aservir le Roi contre ceux qui delnanderaient davantage, meme au

prix de sa vie et de tout ce qu'¡¡ possédait au monde (2). Il ne continua aYGeneralife
d'assister aux réunions des chevaliers de rOrdre, que pour dévoiler

ala gouvernante les secrets de leurs délibérations (5). Les seigneurs

s'aper((urent vraisemblablement qu'il jouait un jeu double, et le lui

firent sentir: il quitta alol's Bruxelles, complétenlent brouillé avec

eux (4). A partir de ce moment, la confédératioD eut en lui un en-

nemi juré. 11 ne cessa de pousser la gouvernante ala résistance et

aux mesures énergiques,- lui disant et lui répétant que; encore que,

le Roi accordftt la modération des placards et abolit l'inquisition, la .

(1) Voy., ci-apres, p. 258.
(2) Voy., ci-apres, p. 402.
(3) Voy., ci-apres, p.403 et413.
(4) Voy., ci-apres, p. 415.

I
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(1) Voy., p. 456, 458,439,440, ci-apres, ses lettres ala duchesse de Parme des
28 juillet, ter, 2 et 4 aout 1566. '

{2} Voy., ci-apres) p. 455, sa leltre a la ducbesse de,Parme. d'u 24 juillet 1566,
et, p. 456, la lettre d'un conseiller des confédérés alui. .

(3) Voy., ci:apres, p. 442, 5a lettre ala duchesSe. de Parme du 9 aoüt.
(4) Voy., Cl-apres, p. 447 et 45t. .. "

(este ne se passeroit pas sans se frot~er; il insistait pour qu'elle se mit

en mesure, aussitót qu'ellerecevrait la réponse attendue de Madrid"

de rompre la teste ti celluy qui ne se vouldroit contenter el empescher

les presches (1). Afin de savoir ce qui se traiterait a l'assemblée de

Saint-Trond, et d'en instruire la duchesse de Parme, il ne se contenta

pas d'y envoyer un de ses gentilshornmes, mais il gagna un conseiller

principal des chefs de la confédération, en lui faisant espérer une

place au grand conseil de Malines, ou au conseil souverain de Bra­

hant (2). La conduite du comte de Megheni lui avait attiré l'animad­

version du peuple: aussi, quand la duchesse de Parme, an mois

d'aout 1566, convoqua tous les chevaliers de l'Ordre, pour délibérer

sur la nouvelle requete que les députés des confédérés venaient de

luí présenter, il s'excusa de se rendre a ceUe réunion, alléguant

qu'il ne voulait pas s'exposer, dans le Brabant, an meme traitement

que les Gantois avaient fait subir aGuy de Brimeu, seigneur d'Hum­

bercourt, son aieul (5).

Le duc Éric de Brunswick, qui, depuis la fin de la. guerre avec la

France, s'était établi en Hollande, n'était aimé, aux Pays-Bas, ni des

petits, ni des grands: ille savait, et aspirait aquelque occasion de s'en

venger. Ses lettres ala duchesse de Parme sont des témoignages de

ses sentiments acet égard (4). Son sang, écrivait-il a la gouvernante"

cen

Lettrea
dll dile Brie de

B1"JDSwiei.
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(f) Voy., ci-apres, p. 447,450, 457 et 471.
(2) Voy., ci-apres, p.. 246 et 247, ses leUres du 17 et du 24 avril1565.
(5) Voy., ci-apres, p. ~44, sa lettre du 26 février 1565.

~ t.:':

se changeait en ean, en voyant les méchancetés et lesvilenies dont::::
:l¡

les hérétiques et rehelles, c'est ainsi qu'il qualifiait les Belges, seren-r

daient coupables. JI n'est pas surprenant, d'apres cela, que le duc :~r.:

Éric ftit pour les mesures les plus violentes... Du reste ,il tl;ansmettait r:
l~"

a la gouvernante les avis qu'il recevait d'Allemagne, et il ne. man- J:;
quait pas de l'informer aussi de tout ce qui se passait dans son voisi- .!:::

~:

nage(1).{:

Le cardinal de Granvelle, apres son départ des Pays-Bas, y entre- .L"',,, ..mm.. ¡
nlquées par GraD- 1--

tint de nombreuses correspondances; et, assez souvent, il envoyait au ;:I~~. Il Philip- i
Roi, en original, les lettres qui lui étaient adressées de ce pays, avec l:

des copies de ceHes qu'il y écrivait lui-meme. Parmi ses correspon- I~":
dants, étaient le chef et président Viglius, l~ conseiller d'Assonleville, '.

Antoine Havet, évéque de Namnr et confesseur de la duchessedef

Parme, le trésorier général Schetz, seigneur de Grobbendoncq, le ra yGenerali t
secrétaire Esteban Prats, le contador Alonso del Canto. J'ai recueilli

des leures de ces divers personnages. Celles de Viglius et de d'Asson­

leville oft"rent beaucoup d'intéret. D'Assonleville était spécialement Lettrcs
da coDseille

chargé, dans le conseil, des affaires d'Angleterre : il avait été envoyé a d'AssonleT¡,lle.

Londres en 1565 (2); il fut le principal négociateur employé par la

gouvernante, lors des conférences de Bruges en 1565 (5): sa corres­

pondance fournit des détailscurieux sur les démélés que les Pays- ,

Bas avaient en ce temps avec les Anglais. et N'est-ce pas une grande

~ pitié, dit-il dans une de ses lettres, que ladite royne (Élisabeth)

i·r
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» thire plus de prouffit des pais de par de<;a, que ne faict le Roy

}) propre, et qu'on luy passe ce qu'on ne voeult faire a S. M.1...

]) Il Ya long-temps que ces Pais-Bas sont les lndes d'Angleterre, et,

l> tant qu'~lz les auront, ilz n'en ont besoing d'aultres. Les F'l'ant;ois

l> taschent sotf,vent usurper et surprendre nos viLles et forteresses du

l>pais; mais les Anglois ront la guerre aux bou1'ses et richesses du

l> peuple, et, entre eulx, il n'y a nulle différence (1). ]) Dansd'autres

lettres, il nous apprend comInent l'Angleterre s'appropria une indus..

trie qui avait faít la splendeur et la puissance de la Flandre. Les

nouvelles idées religieuses s'étaient propagées chez les .ouvriers fla..

mands: pour exercer leur religion en liberté, ils allaient chercher

un refuge dans les États de la reine Élisabeth..La cherté des grains et

la misere causée par la cessation du trafic, en 1066, contribuerent a
augmenter eette émigration. ({ Le pays se dépeuple tellement, écrivait

]) d'Assonleville le 15 janYier de cette année, qu'on voit journelle..

l> ment gens de ce pays aller en Angleterre, avec leurs famines et

l> leurs instruments; et ja Londres, Zandvich et le pays allenviron est

}) si plain, que ron dit que le nombre surpasse 50,000 testes... La

}) royne a assigné aceulx quiviennent journellement une aultre ville

]) maritime, grande et vide, nommée Norwieh, pour y faire Ieurs

-,]) mestiers, et la pense. se refaire de nostre despo'uille; et certes, elle

}) ne s'abuse pas, car, par tels moyens, est encommenchié la drapperie.

» d'Angleterre, ala destruction de la nostre (2).» On peut juger du

développement que la fabrication des tissus.de laine avait déja pris

(1) Voy., ci-apres, p. 382, sa lettre du 20 novembre H>65.
(2) Voy., ci-apres, p. 392..
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(1) Voy., ci·apres, p. 544, sa leltre du 26 février 1565.
(2) Voy., ci-apres, p. 578.
(5) Elles portent les nO' 555 et 534 des papiers d'État.
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en Angleterre, a ceUe époque, par cet autre fait, tiré de la meme

correspondance, que, dans l'hiver de 1565, les Anglais expédierent

aux Pays-Bas trente navires chargés de draps, sans compter tous ceux

qu'ils y avaient fait arriver par la voie d'Ernden: de sorteo que d'As­

sonleville évaluait de 80 a 90,000 le chiffre des pieces de drap

apportées, pour ainsi dire en une fois, d'Angleterre aAnvers (1).

Lorsque le seigneur de ~Iontigny fut arreté a l\ladrid et transféré a ~apiersdumar.
qUl8 de Berghes

l'alcazar de Ségovie (2), tous ses papiers lui furent enlevés. 011 en lit :ondt~n~ron de

l'examen el' le triage: ceux qui pouvaient servir dans le proces

intenté par le duc d'Albe contre lui, furent envoyés a Bruxelles; les

autres rurent déposés entre les mains du secrétaire d'État Qayas, qúi

avait ledépartemen~ des affaires des Pays-Bas. Ces derniers forment

deux liasses dans les archives de Simancas (5); ils comprennent la

corresp~ndance de j)fontigny et du marquis de Berghes avec la du­

chesse de Parme, sur la mission dont ces seigneurs furent chargés

conjointement en 1566; des mémoires présentés par eux au Roi; des

lettres de divers membres de la famille de l\fontigny et de ses servi-

'teurs; des pieces relatives a son proces, eic. J'eri ai tiré la partíe la

plus intéressante de la correspondance avec la duchesse de Parme,

qui ,manque presque entierement dans nos Archives, ainsi qu'une

1ettre tres-curieuse écrite a Montigny par Alonso de Laloo, secrétaire

'du comte deHorne's, sur les caresses que le duc d'Albe lit au comte,
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(1) Voy., ci-apres, p. 063.
(2) Voy., ci-apres. p. 565..
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Conelusion.

lors de son arrivée aux Pays-Bas (1), et d'autres lettres adressées,

dans le memetemps, au chambellan et au secrétaire de Montigny (2).
\

Les considérations que je viens d'avoir l'honneur de vous présenter,

monsieur le Ministre, sur les documents extraits par mes soins des

Archives royales de Simancas; ne concernent que la série de ces

documents qui commence en 1558 et finit en 1567, période alaquelle

appartient la premiere époque des troubles. .J'aurais beaueoup de

ehoses avous dire encore au sujet de la eorrespondanee de Philippe II

avec le duc d'Albe, avee le grand cornmandeur de Castille, don Luis

de (.;úñiga et de Requesens, avec don Juan d'Autriche, avee Alexandre

Farnese: mais ce rapport est déja d'une extreme étendue; je- crain~

drais de lasser votre patienee. Je vous delnande done la permission de

réserver les explications que j'ai afournir, les remarques que j'ai a
faire touchant· ces diverses. séries de la eollection qui est sous vos

yeux, pour l'époque OU elles verront successivement le jour.

Jmportancede J'ose affirmer, des aprésent, que la Correspondance de Philippe 11
la Correspondance

dePbilippeIJ. 1 Ir.. d P B l' d 1 1 .sur es aJla'tres es ays- as sera un es monuments es p us remar..

quables qui aient été érigés a l'histoire. Si 1'011 considere en effet le

nombre et l'importance des docunlents dont elle se compose, les noms

et le rang des personnages qui y figurent, la suite et la liaison qui y

regnent, la gravité des événements dont elle traite, l'espace de temps

qu'elle embrasse, onne trouvera pas, j'en suis persuadé, qu'il ait été

mis en lumiere heaucoup de collections du meme genre qui puissent lui

etre comparées. Je n'hésite pas adire que le gouvernementhelge, en

TR n

"'J ;

¡~:
i :;
L
1':

t'
: r

1 :
1 !.tI
1~!

!~ I
¡')
I
I
j;



, ,

, ,"

!

i'
1 ,"

·1'
, l
lJ

cevlIA 1\1. LE MINISTRE DK L'INTÉRIEUR.

(1) Elles soot au nombre de cioquante-sept, el sont contenues daos le.(.e volume

en faisant recueillir les éléments, en la livrant ala publicité, a bien

mérité de la science. le regarderai tonjours cOlnme une des eircoll­

stances les plus flatteuses de ma c.arriere administrative, d'avoir été

choisi pour I'exécution d'une entreprise qui honorera notre pays aux

yeux des nations, nos voisines et nos émules.

Ces précieux documents, appelés, apres trois siecles écoulés, a
rendre témoignage a la vérité sur un des plus grands événements de

.nos annales et des temps modernes, étaient restés ignorés des écri·

vains espagnols, aussi bien que de nos historiens nationaux. Les

chronistes officiels de Philippe II eux-memes, Cabrera' et Herrera, n'en

eurent point communication.

Peut-etre faut-jI attribuer a,cette cause les susceptibilités que mes Susceptibilités
de quelques sa-

recherches dans les archives de Simancas éveilIerent, chez quelques vanta espagnols.
, Jmprelsion d·une

d I P '· 1 " . d' . , ~. d partie del pi~ee8savants e a enlnsu e, et qUl onnerent nalssance a un lalt ont quej'avaisr:üteo-
pier.

j'aurais voulu n'etre pas obligé d'entretenir le publico Apres que j'eus

commencé mes travaux aSimancas dans les mois de septembre, d'oc-

n tohre et de novembre 1845, et pendant que j'étais occupé aMadrid

acompIéter l'examen des manuscrits de la Bibliotheque nationale, les

éditeurs de la Coleccion de documentos inédito$ para la historia de

España solliciterent et obtinrent I'autorisation de faire transcrire, aux

frais du gouvernement, les memes pieees qui venaient d'etre eopiées

pour moi. lIs n'en re«urent toutefois qu'une partie, que, ama grande

surpris~(car j'ignorais ce qui s'était passé), je vis peu de temps apres

para'itre.dans leur collection(l). le ne sais si ce procédé, qui tendait a

----------------------------~~-~..._-"_._,._._,
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de la Coleccion, p. 278-Q20. La premiere est du i 7 juillet 1562; la derniere, du
4 mars US70.

Daos le meme volume, p. 526-566, ont été insérés des documents l'elalifs a
l'arrestalion, aremprisollllement el ala mort de Floris de Montmorency, seigneur
de Montigny. .

~nfin les éditeul's ont donné, dans le 5e voIume, p. 1-74, des lettres réquisi..
t~rIales.du. due d'Albe, en dale du 8 .novembre 1568, pour faire interroger Mon..
~Ig?y~ am,sl que les interrogatoires que subít ce seigneur al'alcazar de Ségo"ie, ou
11 etaItdetenu, le. 7 février1569.

inutiliser dans mes mains des documents que j'avais, le premier, Iabo­

rieusement et agrands frais, exhumés des Archives, était hiencon­

forme aux égards que se doivent entre eux les hornmes voués au culte

de la science; j'en laisse l'appréciation au public. Quoi qu'il en soit, je

n'ai pas cru que l'insertion, dans le recueil de ~Il\I. Navarrette, Salvá

et de Baranda, d'une faible partie des picees que j'avais rasselublées,

dut me faire modifier mon plan primitif; j'ai conservé il ees lntHUes

picees la place qu"'elles oceupaient dans la Corres]Jondance 8tU' les.

affaires des Pays-Bas, pour deux raisons : rune, e'est que la Coleccion

de documentos inéditos n'est pas du tout connne en Belgique, qu'elle

l'est peu en Allemagne, et moins encore en llollande; l'autre, e'est

que les lettres publiées daos cette collection se liaient nécessairement

aeelles que j'y avais jointes, de maniere ane pouvoil' les en détacher,

sans laisser de grandes laeunes dans la suite des faits.

Personnes qui lei, monsieur le :Ministre, se terminerai t mon l'apport, SI Je.
m'Gnl secondé par

leur appui. n'éprollvais le besoin d'y consigner l'expression d'une gratitude bien

légitime envers les personnes qui ont secondé, par Ieur appui, l'ae-

eomplissement de ma mission, et si je n'avais avous parler aussi de

la part qu'y a prise M. Victor Hanssens.~
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. (1) 11 me suffira,de citer f Jean de Marnix, seigneurde Toulouse, employé pal',
CharlesaQuint el par l'archiduchesse Marguerile, sa tante, dans plusieurs négocia...
tions importantes, notarnment dans ceHe de l'éleclion de Charles a l'Empire;
Jacques de Marnix; qui Cut run des ambassadeurs'cba.rgés de traiteren Anglelel're
le, mariage de Philippe 11 avec. Marie ,Tudor; Pbilippe de Marnix, seigneur de
Sainte-Aldegonde', le célebre rédacteur du co'mpromis, l'ami 'et lE~' conseiller intime
de GuilIaume le Taciturne, túc. . '
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CCIXA ltf. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR.

Je dois nommer, en prenlier lieu, le représentant de la Belgique

'p~es du gouvernement espagnol, lU. le comte Charles de 1\larnix.

1\1. de l\larnix ne pouvait rester indifférent aune entreprise dont

le but était d'enrichir de nouveaux faits les annales de la patrie, lui qui

eompte 'parmi ses aieux des bonlmes auxquels une belle place est ré­

servée dans notre histoire (1).11 a compris tout, d'abord l'ilnportance

des' ressources que nolis offraient les dépots littéraires de la Péninsu~e,

et il a.montrécombien :il. prenait aCreUl' de· faire réussir les expIo­

rations que j'allais 'y tenter. ,

C'est a ses· déillarches .actives, au crédit que son caracter~ et sa

conduite'l~i ont acqnis a lUadrid;que nous avons été redevables de

rordre royal qui 'fi'a ouvert les 'portes' du chat~au de Simancas.

, Dans les embarras que j'ai rencontrés en diverses occasions, je n'ai

en q':!'a recourir alui, pour qu'il s'occupat immédiatement d'écarter

les ~bslacles. J'ai pu juger plus d'une fois de l'efficacité de son inter­

vention.

" "J'ai eu a adresser nlaintes reclamations aux .autorités espagnoles;

toujours' je rai trouvé e~pressé a:en recommander l'objet. Sa cOln­

plaisance a été inépuisable. .

Il m'a ouvert sa maison, al\fadrid, chaqne jour et atoute heure, ne
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secontentant pas de me preter son appui officiel, me soutenant de

son influence sociale, me donnant enfindes témoignages multiplié~

de hienveillance el de sympathie.

Je ne fais done que remplir un devoir, en exprimant hautement ¡ci­

ma reconnaissance envers M. le comte de Marnix.

Je forme le vreu que la Belgique ait, dans toutes les cours, des·

représentants qui eonsaerent autant de sollicitude, de. dévouement et

d'intelligenee, que lui, aux intérets divers .qui leur sont confiés•. · .

11. Pidal. S. Exc. don Pedro José Pidal, qui est aujourd'hui, pour,la deuxieme

fois depuis 1845, ala tete du département de l'intérieur; a des. droits

tout partieuliers ama gratitude. 1\1. Pidal aime les lettres, qu'il cultive:

avee sueces. Loin de partager les préventions que des esprits étroits.

cherchaient afaire prévaloir, il a considéré que, au temps. OU nous

sommes, les trésors scientifiques et littéraires n'appartiennent point

exclusivement ala nation qui les possede, mais qu'ils sont une pro­

priété en quelque sorte commune au monde eivilisé; que e'est surtout

D[ 1\ D pour les travaux de l'intelligenee qu'il n'y a plus de PY1'énées / 11 a

constarnment fermé l'oreille a ceux qui, voyant d'un mil jaloux un·

étranger fouiller les archives de la Péninsule, ne eessaient de tl'availler.

dans l'omhre a faire avorter 'mes reeherehes. Il a aecueilli avec bonté

toutes mes demande~; il a faít droit ala plupart d'entre elles~..... Qu'il

me permette de lui rendre ici mille actions de graees pour tan1. de
faveurs!

11. Gil doUrate. Je ne saurais oriblier, dans cette manifestation de mes sentiments,

don Antonio Gíl de Zárate" ancien' chef de division etactuellement

directeur général de l'instruction pupiíque, des lettres, de~ seien~es
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M. MaDuel
Garcia.

CCXIA M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR.

(1) Voy., ci-apres, p. 61.

et des arts. e'es! a lui, cOllime je le dis ailleurs (lh qu'est du le re­

·glement. plus libéral qui. régit les archives espagnoles. l\fes rapports

avec 1\1. Gíl de Zárate ont été fréquents: car les fonctions qu'il remplis..

sait faisaient de lui naturellement le conseil et l'exécuteur immédiat

des décisions du ministre. Je n'ai eu qu'a m'en applaudir atous égards.

,Animé du meme esprit que 1\1. Pidal, 1\1. Gíl de ,Zárate m'a donné des

marques non équivoql;les' de l'iQtéret que lui inspirent les études his..

,toriques :' il' a puissanlment contribué a Ja solution favorable qu'ont

:obten~e mes dém~rches, dans des circonstances OU il s'agissait d'in..

terpréter certainesdisrositions des reglements qui,appliquées avec

rigueur, ~uraie~t paralysé mes travaux.

1\'1. Gíl de Zárate travaille ,en ce moment a régénérer l'instruction

publique, qui, en Espagne, par suite de la guerre et des tro'Ubles

civils, était tombée dans un état de décadence déplorable. La tache

était aussi difficile que belle; illa remplit aux applaudissements de la

nation entiere. Les alnis de l'Espagne doivent lui souhaiter beaucoup

d'administrateurs aussi éc1airés, aussi instruits, aussi dévoués au bien

publie que 1\1. Gíl de Zárate.

J'ai e,neore des remerciments aadresser adon l\Ianuel Garcia Gon..

zalez, seerétaire et garde des Archives de Silnancas, pour les facilités

qu'il m'a p~oeurées, pour, les renseignements qu'il a eu la eomplai..

sance de me fournir. Il est he~reux qu'un dépot comme celui de

Simancas soit confié ade telles mains. Don Manuel Garcia ne s'oc­

Cupe pas de ses Archives seulement par devoir; il apporte une véri-

.-1



RAPPORT A M. LE MINISTRE DE L'INTERIEUR.

Bruxelles, 20 aobt ~8.J6.

GACDARD.

Veuillez agréer, monsieur le Ministre, l'hommage de mon respect.

CCXll

table passion dans les soins qu'il leur CODsacre. ,1'espere'qu'il en

conservera la direction pendant de longues années; la science n'y est

'pas moins intéressée que l'administration. II y a beaucoup a faire

dans ce vasté dép6t. Les' travaux' de classement commencés par don

Tomás Gonzalez, que Ferdinand VII chargea d'y rétablir l'ordre, ont

besoin d'etre poursuivis et complétés; nul n'est plus capable' que don

Manuel Garcia' de les porter a leur perfection. '

11. Victor Hans· ' Enfin, monsieur' le l\'1inistre, je me félicite de pouvoir vous certi-
sena.

fier que 1\1.' Victor Hanssens, durant les quatre' mois qu'il ~ passés a
Madrid' et a Simancas, m'a' preté une' coopération zélée, active',

intelligente. C'est ~ne justiee que je lui dois, et que' je me plais a lui

rendre. M. Hanssens avait déja' donné des' préuves' de son aptitu~e

atÍx Archivesdu Royaume ei daos les hureaux d~ votre' département,

avant de m'accompagner en Espagne : il s'est acquis, dans ce voyage,

de nouveaux titres a la bienveillance de l'administration.

[ 1\. D1\
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APPENDICE.

DES LIASSES QUE J'Al' EXAMINÉES.

(f) Dans les premiers temps de mes,travaux :\ Simancas, les Jiasses m'étaicnt remisos en l'état 0\1 elles
étaient. Plus tard, on numérota les pícces de chaque liasse, avant de me la confiero A partir de celle époque,

j'aí pris note du nombre des picces q~'il y availda~s les liasses 'qui me passcrenl sous les yeux, el j'ai cru
qu'on me s3urail gré' de l'indiqucr ¡ei.'

,:}
:1'

~
/l.
:
f¡'

'i.

:.1,
,")

"
,[

\~

1:

~~ Papicrs de Castille. Liassc n° tt9?'t.o;..

J' 128

• 150
11 i40
» i42
:n i45
II t49
:n HiO

"POPiers de Flondre. Li:sse JI" 496
497

- D 498
lt 499

1\ 1I a02
JI 305
l' D09
II atO
JI ñt5
,. lH4
II Dia
» at6
II 5i7
:n lBS
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